
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 46 (1918)

Artikel: L'action du sulfate de cuivre sur le plankton

Autor: Bétant, Alf.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-743208

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 24.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-743208
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


86 SEANCE DU 19 DECEMBRE

autres une base liquide de la formule CBH9N, et un compost

C6H13NO, neutre, bien cristallise et fusible ä 120°. Les auteurs
n'ont pas reussi jusqu'ici ä etablir la constitution de la base; ils
ont pu, en revanche, fixer celle du corps neutre, qui est de

beaucoup le produit le plus abondant de la distillation. Ce corps
est Vamide isocapro'ique

(CH3)2CH—CH2—CH2—CO—NH2

Si Ton considere que le nitrile isocapro'ique

(CH3)2CH—CH2-CH2—CN

est egalement Tun des constituants principaux de l'huile ani-
male, on doit adinettre qu'il derive de l'amide par perte d'une
molecule d'eau. L'amide apparait done comme le produit pri-
maire de la decomposition de l'ovalbumine par la chaleur, et

l'emploi du vide, en permettant de l'isoler, rend ici le meme
service que dans la distillation de la houille ou de la cellulose.

Si, d'autre part, on rapproche la formule de l'amide
isocapro'ique de celle de la leucine

/NHf
(CH3>„CH—CH„—CH(

xCOOH

qui forme, eile aussi, le produit constant et principal de la
decomposition des matieres proteiques par hydrolyse, on arrive ä

cette seconde conclusion, que e'est le meme groupement atomique
qui, dans la molecule des albuniines, fournit les deux composes,
amide isocapro'ique et leucine, et que ce groupement ne peut
avoir des lors que la structure suivante:

.CO—NHX
(CH,i,CH—CH„—CH/ )CHR

XNH—COx

Cette conclusion est en parfait accord avec les idees de E.
Fischer sur la constitution des albumines.

Alf. Betant. — L'action du sulfate de cuivre sur le plankton.

Les elements du plankton qui interviennentplusspecialement
dans l'eau que nous prelevons comme eau d'alimentation et qui
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constituent pour ainsi dire la caracteristique de cette eau, sont
les Algues vertes et les Diatomees; ces Algues et Diatomees

forment ce qu'on pourrait appeler les poussieres de l'eau.
On sait que le plankton du lac, dans son ensemble, se compose

aussi d'une serie d'especes animales, allant jusqu'aux petits
Crustaces: Diaptomus, Cyclops, et k ceux de plus grande taille,
Daphnia, Leptodora, etc. On trouve ces especes en plein lac, mais
elles ne parviennent dans les conduites qu'en cas de grande
abondance et en relativement petite quantite; la plupart des in-
dividus sont d6truits par le passage dans les pompes et par les

changements de pression auxquels l'eau est soumise et n'arri-
vent qu'ä l'etat de coques vides qui sont facilement sedimentees.

Depuis 1913, le Service des eaux a fait sur l'eau d'alimenta-
tion provenant du lac, des relevös journaliers de la quantite de

plankton qui y est contenue. Ces observations ont montre que
sur Pensemble des annees, le plankton ne semble pas augmenter
— autant toutefois que l'on en peut juger par la serie encore
courte que nous possödons jusqu'ä maintenant — mais qu'il se

produit chaque annee, de mai k juillet, une pouss6e dont l'im-
portance est extremement variable d'une annöe ä l'autre: alors

qu'en 1914 ot 1917 eile n'a pas depasse 380 et 500 mm3 par 100

litres d'eau, eile a atteint en 1915 le chiffre extraordinaire de

5273 mm3 par 100 litres et en 1918, 3100 mm3. Pendant le
reste de 1'annee la proportion se maintient d'une maniere assez

constante aux environs de 100 mm3.

Parmi les Diatomees, les especes caracteristiques sont: Fragil-
laria crotonensis, Cyclotella, Synedra et d'autres moins fröquen-
tes; chez les Algues vertes, on trouve: Spirogyra, Sphaero-
cystis, etc.

D'aprbs les theories aujourd'bui admises sur l'öpuration des

eaux, les Algues vertes jouont un role actif pour la destruction
des Bactöries ; elles ont done un effet utile tant qu'elles sont
dans leurs conditions naturelles, c'est-ä-dire dans le lac. Mais,

lorsqu'elles parviennent en grandes quantites dans nos conduites

d'alimentation, pendant la poussee du printemps, elles ne sont

pas sans occasionner certains inconvenients et ä ce moment-lä

il serait desirable de pouvoir s'en debarrasser. En Amerique,
ou les alimentations des villes au moyen de lacs ou de barrages-
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reservoirs sont trhs repandues, les Algues donnent souvent lieu
ä de serieux desagrements. On utilise frequemment, depuis quelques

annees, un proeede qui consisle ä les tuer avec du sulfate
de cuivre et a les laisser se sedimenter ensuite. D'aprbs Whip-

I I

Fig. 1.

pie, la proportion de sulfate süffisante pour tuer toutes les espe-
ces, meme les plus resistantes, est de 1/1000000 et la duree d'ac-
tion de 3 heures. Cette proportion de 1/1000000 est d'ailleurs
absolument inolfensi\e pour l'homme et les animaux.

Nous avons voulu nous rendre compte si ce proeede etait applicable

ä l'eau de notre lac et si le sulfate de cuivre etait capable
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capable de nous fournir un moyen pratique d'eliminer le plankton

pendant ses periodes de poussees.
Pour faire ces experiences, on a fait circuler l'eau dans un

tuyau de 10 centimetres de diametre et de 157 metres de long,
sous un debit regie par le robinet A (fig. 1). calcule de telle fa-

qon que le passage de cette eau d'un bout ä l'autre du tuyau se

fasse en 3 heures. II a fallu pour cela un debit de 5,67 lit/min.
Avant l'entree dans le tuyau C, l'eau passe dans un premier

bassin ou Ton peut prelever des echantillons; de meme ä la

sortie du tuyau eile passe dans un second bassin identique au
premier, puis s'echappe par un trop-plein D.

Cela etant etabli, on injecte le sulfate dans l'eau ä son entree
dans le tuyau en B: le debit etant de 5,67 lit/min., la quantite
de sulfate injectee doit done etre de 5,67 mgr. par minute.

Pour bien se rendre compte de ce qui est du ä la simple
sedimentation naturelle et au sulfate, on a injectd ce dernier par
intermittences et Ton a observe les differences entre les periodes
d'injection et les periodes de suppression. Les resultats de ces

experiences sont indiques par les courbes de la fig. 2, p. 90.

La courbe n° 1 represente la quantity de plankton mesuree

journellement au laboratoire;
La courbe n° 2 est celle des mesures de plankton dans le

premier bassin, avant l'entree dans le tuyau ;

La courbe n° 3 repiAsente les mesures de plankton dans le
second bassin, apres le passage dans le tuyau, mais sans addition
de sulfate;

Enfin la courbe n° 4 est celle des mesures de plankton apres
le passage dans le tuyau, sous faction du sulfate.

Par le simple examen de ces courbes, on se rend compte de

l'effet du sulfate: ainsi, avec le dispositif adopte, on arrive ä di-
minuer la proportion de plankton dans l'eau presque de moitie,
soit environ de 60 ä 30 mm3 pour 100 litres.

II reste encore, cependant, apres le sulfatage, un dernier
residu : il est interessant de voir si, par une sedimentation plus
prolongee, on peut arriver ä l'eliminer. Pour cela nous avons
fait l'experience suivante :

Le dispositif ci-dessus etant en marche avec injection de
sulfate, on commence par faire une mesure pour verifier Paction



P/anbon confenu dtnt/eau. au Uborafoire. ®~~-e P/anbon con,rnu dam Peau Jo Oaum N*2

;j. ;d. dam/nudukuinNV. o O id. id. dan, /eaadotaxin Wlapminjeaondun/fa».

Fig. 2.
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du sulfate et comme point de depart des mesures suivantes.
Puis on interrompt l'arrivee de l'eau dans le premier bassin

ainsi que Celle du sulfate. L'eau contenue dans le grand tuyau
devient done immobile et les organismes continuent ä se sedi-

menter pendant le temps que Ton desire. Une fois ce temps
ecoule, on remet l'installation en marche et Ton refait une
mesure de plankton sur la premiere eau qui sort du tuyau.

Nous avons fait ainsi des experiences en laissant agir cette
sedimentation supplementaire pendant 1 h., 2 h. et 3 h.

Les resultats de ces experiences se resument comme suit:
Avec 1 heure de sedimentation supplementaire, soit 4 heures

en tout (en comptant les 3 heures de la premiere sedimentation),
le residu de plankton a diminue de 17 % 1

Avec 2 heures, soit 5 heures en tout, il a diminue de 29 % 1

Avec 3 heures, soit 6 heures en tout, il a diminue de 42 % ;

On arrive done ä reduire k peu pres de moitie le volume des

organismes ayant echappe ä la premiere sedimentation; il reste

toutefois un ultime residu qui semble devoir persister, quel que
soit le temps de sedimentation. Quoi qu'il en soit, on peut dire
que l'elimination du plankton est pratiquement realisöe, puisque
Ton n'en a plus trouve que 7 mm3 dans 100 litres d'eau alors

que dans l'eau brute il y en avait au meme moment environ
150 mm3.

Nous n'avons pas pousse les experiences plus loin que 3 heures
de sedimentation supplementaire, soit 6 heures en tout, car
cela semble etre la limite de ce qui serait realisable dans la
pratique. Prevoir davantage conduirait ä faires des bassins d'une
capacite telle, que leur coüt d'etablissement no serait pas justi-
fie par la tres petite amelioration obtenue.

Lina Stern et Raymond Oautier. — Le passage dans le

liquide cephalo-rachidien de substances introduites dans la circu-
talion et leur action sur le systeme nerveux central chez les dif-
ferentes especes animales.

Dans une note precedente1 nous avons cherche a montrer

1 Stern, L. et Gaotier. Passage simultane des substances dans le liquide
cephalo-rachidien et dans les centres nerveux. R. C. R. d. la Soc. de Phys.
et d'hist. natur. de Geneve, vol. 35, n° 2 (p. 58-60).
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